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p2r OÙ les volaille-s passent leur tête, on mect un petit ange
destiné -à contenir la nourriture et l'eau.

Il va sans dire que les boît;a doivent être placées de ina-
nîière à ce que les dé'jections des oiseaux puissecnt tomber par
terre, et il flaut enlever es dernièýrds chaque matin avec soin.

Traite sur.lclvage.

Seriez-vous assez boit de nie dire où je trouverais le meilleur
traité pour l'élevage des bêtçes ù craiîes.

Vuire trè- dévoué, 01..

]tÉi,ys.-l)eiuaîîdezà M.A. Langlais, libraire, Sui'.tl-toclî,
Québec le traitét d'éte"-age, #-e-, du Dr ilouture, M. V., prix 50e.

Séchage du tabac.

Monsieur le Major Ëd. Paul, de Sainte-Annze de Sorel, nous
adresse une lettre dont le extraits suivants pourronît être utilce!
nos lecteurs.

Monsieur le rêdalezn,-Je tue permets de vous dire un mot à
propos de la manière de faire sécher le tabac avec avantage.

"Un excllent moyeui, c'est de détacher les feuilles. Une fois
détachéues, elles nî'attirenît plus la sève du trottc et sa-"h-ent beau-
coup plus vite. Ensuite, au Moyen d'une aiguille et d'lui gros
fi 1, oit1 enfile les feuilles par douzaine et ont les pend, autant que
poissible, là. où la chaleur d'ut, poète pecut pétnétrer.

L'été étant très court et l'automne géntéralement frais cette
Manière d'attarher par petits paquets le tabac et de le faire ainsi
v--cler est très :vattageuse C'e'd le meilleur moyen &e faire
-<-cher le tabac pîlus vite, de lui donner une excellenate couleur, et
de le rendre ag.rZ-ablc à fumer.

Je cultive înoi-mème du tabac appelé. Il le rAFiJiI," et qui
&-t'ttt d'Italie, et c7est comme cela que je le fais sécher.

Je suis, Monsieur lu- rédacteur,

Sainte-Anne de Sorel.

ECHIO DES CERCLES.

lkrdrc agricole de SI-dgaail de )Jcauricage, 27 N<,r. ]';.SI.
Depuis notre dernier rapport .nous avotns eu deux coîîférenScs.par
dl:s Mt--sieurs q ai sont venus gratuitement encourager nos eWts1.

M. Itoy, du dèpartenit de l'ag-riculture, nous a donné uie lec-
ture tres instructive et très élaborée sur le soin à donner aux
anittmaux. P>endaint plus d'une hcure il nious a parlé -avec cette
facilité et cette clarté qui déntote des connaissances très étendues

hier]. Hélas 1 quanîd donc îurotîs-nous des confléreiciera pour sou-
tentir l'activité de nos cercles 0ui, personne pourrit le mier; nos
.-eis aimeuit ces réunions, ils S., se lissent poitnt d'attendre es
cotîrereneiers habiles qui vichetet mettre A la piorte de toutes les

inelgn0 le fruit de leurs t-tudes.
Néus «avons vu par les journlaux 'lu'." la Convetntion d& la So-

riété de l'Inaidustrie Laitière, tenue ai Saiuit-1-yacitithe, il a été for-
tement question des enférenîciers et des cercles agricoles. V'as-
semrblée, à l'unanimité ta passé des i-ésolutitans demaniidant -au gou-
vernenient de soutenir les cercles agricoles par des coiîférencieri
habiles.

Des agronomes et des cultivisteutu distingués de toutes les par-
tics de lit Proviunce olit appuyé fortement ces résolutions.

Nous avons vu avec plaisir un député diistitigué par ses talents,3
soit iiitellig,,eîitce et mis, patriotistne approuver les efforts faits; de-
pu!s quelqjues a- :a pour améliorer tnotre agriculture.

Nous oqet'. (lotte espérer (Lue le gouvernement se rendra. enfin
à notre juste demtande. C'est alors seulemenit que ie succès des
cercles sera assuré et que leur marche deviendra facile.

Oc? osvusvsecrétaire.

Cetrcle ? gric-ole deSia- gsi-ucercle a-ricule de Saint-
Au,,osi, comté de Portiieuf, a cu, dimanche soir, le 23 couranat,
*la bonine fortune d'entendre le colonel Mtodes qui. sur utie invita-
tion du président du cercle, M. Aug. liourbeau, a eu Io% cetuptai-
cance de se reudre à cette invitation-

L'habile conférencier a su, par la churme de son enitretien, te-
nir suspenidu à ses lèvres, pendant plus d'une heure e.t demie un
niombreux auditoire qui l'a applaudi à plusieurs reprise; et il -a
débuté par u préambule parsemé de réflexions phiosophiques,
sur l'importance et les jouissances de la vie agricole; puis il n
traité loîiguemeit, de l'élevage et du traitement &s vaches et des
porcs, en donnant la préféeence aux races de Jersey, de Liuerne-
$#-Y et surto..t i la race canadienne (lui leur ressemble beaucoup.
Quant à l'élevage des porcs, il a conseillé surtout la race llerk-
sbire, puis il a traité la question des eng-rais, leurs variétés, leur
conservation et les moyens de les augmenter ; toutes choses émi-
nemmenit pratiques et d!e nature à produire beaucoup de bien.

C'est un bel exemple de dévouement et d'amour du bien, public,
pour bien d'autres a 'gronomes distinîgués, que celui doniné avec
tant de désintéressement par att homme de la position du col.
Ilhodes, qui sait. toujours faire les choses royalement Non con-
tent de prodigucer ses peines et son talent, il a distribué. apirès la
zéatice, aux principaux amateuri, utie quantité de tiges et de fleurs
qu'il venait «le recueillir de ses serres

Inutile d'ajouter que de chaleureux remerciements lui ontét
votés. Son ami et compagnon de voyag-e, M. Farnigs, a aussi
ajouté des remarques fort judicieuses sur leg moyenîs les plus fa-
ciles de détruire et ramasser le chtiendenît et la manière d'opérer
pour l'utiliser à la confection des en-rais.

Tout le monîde aist bien d'avis que es conférences comme celle-
ci, répétées et répandues dans toute la Province feraient infiniment,
p~lus de bien, régénéreraient. notre agriculture bien plus promp-
temet, que tous les rouages mis en action jusqu'à ce jour.

(Courrier dit Canada).Ac:'o..
sur ce Ssi important.

Dlimanche dernier, M1. J. C. Chapais, rédacteur du "Journalso eshuuxdvirnsdésurlvaecn-
d"AXgricultur, " est venu nous -lonner ate coniférence très ins- dioust oomres paureu ce oea téoigne. sur méritce finit
tractive sur la culture des arbres. Malgré ses fatigues et ses tîom- ditiec- rbre a enueutming.Umrt ii
laréuses occupations, ce véritable ami de la cause a"ricole, n'a îîus touJouýrs par percer et avaît longtemps tous nos agronomes seront.
reculé dem.aut un long voyage pour venir, par ses lornes paroles conivaincus que la vache canadiennie est la vache qu il faut, au cul-
et par sa démarche, stimuler l'ardeur de nos braves cultivateurs tivateur canàaicu. (Rixv).
qui veulent améliorer leur sort et qui ne demandet qu'à s7ins-
truite.

Pendanit utie heure et demie M. Chapids nous a tenus sous le
chare d saparoe fcil et oimainue.Par ses reparties laies, <cearcl o ,d an-aqe."L ecearcl

il a aur amuser tout en ins3truisat. Crl galoeN.2 eian-ag .I ecearcl
M. Chapais nous a parlé de la transplantation des arbres, puis jNo. 2 de la paroissie de Saint-Jacques de 91 l'Acbigan aat, à a

il nous a démontré l'avautage de la cul turc des arbres fruitiers. j"séance du trenite et un aôut dernier, pris connaissanîce et séricu-
Il %ins a enseigné le moyen de conmbattre et de détruire les in .seraent discuté les résolutions émanées du cercle agricole NJo. 1
sectes nuisibles à tios -arbres fruitiers. 14"de la di.le paroisse do Saitit-Jacques de l'Achig.m,-esquelles

Ce Monsieur a terminéè sa cotnférence en donnant dest conseils Il résolutionîs ont été publiées dans ce journal au mois d*aIôu der-
pratiques star la manière de cultiver zn génméral. Comme toujours 1j« nier les approuve intégralement. Comme son f'oere local, il
la paroisse toute entière' assiste à ces conféèrences qui font tant de "frmu ale l'espérance que toua les cercles agricoles de la Pro-
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